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ARTICLE PREMIER

À la dernière phrase de l’alinéa 50, après le mot :

« à »,

insérer les mots :

« adapter les activités agricoles aux conséquences du réchauffement climatique pour ».

EXPOSÉ SOMMAIRE

Cet amendement du groupe Socialistes et apparentés vise à rappeler le rôle central de l’adaptation 
des activités agricoles aux conséquences du changement climatique pour permettre d’assurer la 
viabilité économique des exploitations.

La rédaction de la fin de cet alinéa pose question et nous pouvons clairement nous demander ce que 
signifie la notion de « viabilité environnementale ». Il apparaît plus opportun d’avancer l’idée d’une 
nécessaire adaptation aux effets du changement climatique qui permettra de renforcer la viabilité 
économique des exploitations.
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Le changement climatique oblige l’agriculture à s’adapter pour continuer à produire dans des 
conditions de plus en plus instables. De nombreuses exploitations modifient d’ores et déjà leurs 
pratiques. Par exemple, dans les zones touchées par la sécheresse, certains agriculteurs remplacent 
le maïs par le sorgho, une culture plus résistante au stress hydrique. D’autres exploitations mettent 
en place des systèmes d’irrigation goutte-à-goutte pour économiser la ressource. La couverture des 
sols avec des cultures intermédiaires permet aussi de mieux retenir l’humidité et de limiter 
l’érosion. En élevage, on repense les périodes de pâturage ou on adapte les bâtiments pour mieux 
protéger les animaux des fortes chaleurs. Ces adaptations permettront de maintenir la productivité 
agricole tout en renforçant la résilience des systèmes face aux aléas climatiques.


